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VIE DE L ' ASSOCIATION
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Association modeste, le "Cercle Historique et Artistique Yvoisien" ne fait guère parler de lui.

Depuis la publication du bulletin N°2 en 1987, il est intéressant de rappeler les principaux

points de son activité :

- du 16 au 22 Mars 1987 s'est déroulée au Foyer Rural de Carignan une exposition intitulée

"les Ruraux découvreurs de vestiges". Elle fut complétée le 21 par une conférence sur les

fouilles de Maugré.

- le 13 Juin suivant, au Centre d'Animation fut inaugurée une exposition sur le Pays d'Yvois.

Elle avait été préparée par Monsieur Roger Pérignon avec tout le talent qu'on lui connaît.

- Le 20 novembre 1987, en la salle des Fêtes, un auditoire attentif assista à une conférence

illustrée de diapositives : " le Pays d'Yvois chronique d'une région frontière".

- Le 26 Avril 1988, la municipalité avait organisé une magnifique présentation officielle du

livre du président de l'association : " Le Pays d'Yvois-Carignan, hier et aujourd'hui". Lancée

en souscription, cet ouvrage illustré en noir et en couleur a été bien accueilli par le public.





4

A côté de ces manifestations publiques, par l'intermédiaire de son président, l'association

est intervenue auprès de plusieurs organismes.

- Tout d'abord auprès de l'Office du Tourisme des Ardennes afin d'obtenir une modification

de l'inscription erronée figurant sur les panneaux placés à l'ouvrage de La Ferté.

- Après plusieurs interventions, nous avons enfin obtenu une notice sur les fortifications de

Carignan dans le journal annuel "Vacances en Ardennes" . Il ne manque plus que les

panneaux pour rappeler à ceux qui suivent "la route des fortifications" l'importance passée

de la place de Carignan.

- Une autre intervention a eu lieu auprès de "l'Architecte des Bâtiments de France" pour lui

demander la mise en valeur de deux dalles funéraires se trouvant dans la Collégiale. Elles

ont été installées en 1989 dans une chapelle latérale.

L’association a tenu ses assemblées générales les 11 Décembre 1987, 9 Décembre 1988

et Ier Décembre 1989. Au cours de cette dernière, Monsieur Roger PERIGNON a

démissionné de son poste de trésorier.

Le 13 Février 1990, une assemblée extraordinaire fut convoquée afin de pourvoir à son

remplacement. Monsieur Pierre CHARTON a été élu.
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LES FOUILLES DE MAUGRE

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Commencées en 1976 sous forme de sondages, les fouilles de la villa gallo-romaine de

Maugré à Carignan se sont poursuivies jusqu'en 1986.

Les fouilleurs étaient tous des bénévoles et, au fil des ans, une solide équipe de passionnés

avait réussi à se constituer. Certes, il ne s'agissait là que d'archéologues amateurs, au sens

noble du terme, qui ne fouillaient peut-être pas toujours selon les règles établies par les

archéologues des bureaux parisiens, mais les résultats obtenus en onze ans sont loin d'être

négligeables.

De nombreux Yvoisiens en ont pris conscience au cours de la journée "Portes Ouvertes" de

Septembre 1985.

Le matériel mis à jour devait être présenté au futur Musée de Carignan, des centaines de

photographies en noir et en couleur ont été réalisées, plusieurs articles et chroniques ont

évoqué ces travaux et quelques expositions et conférences les ont présentés au public.

Tout ce travail a été mené sans subvention ministérielle et, de 1976 à 1986, il n'a coûté que

6000 francs au Conseil Général Des Ardennes que nous tenons à remercier pour son aide.

Or, en 1987, le Ministère de la Culture et plus particulièrement la Sous-direction de

l'Archéologie ont refusé d'autoriser
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la poursuite des fouilles, leur reprise éventuelle étant subordonnée à la production d'un

nouveau dossier de demande qui ne pourrait être réalisé que par des spécialistes et

encore !

En réalité, ce prétexte est fallacieux et il faut voir dans ce refus une volonté de mise à l'écart

des archéologues bénévoles, lesquels, souvent avec de faibles moyens, font un bien

meilleur travail que bien d'autres, qui bénéficient de substantielles subventions ministérielles

et autres.

Le problème de Maugré se pose de façon plus ou moins brutale dans toutes les

circonscriptions archéologiques du pays et, à terme, il signifie la mort de l'archéologie

amateur à laquelle la France doit une bonne part de ses plus grandes découvertes (le vase

de Vïx).

Face à ce danger, de nombreux archéologues bénévoles ou professionnels se regroupent

en une Fédération Française de l'Archéologie qui est déjà intervenue à maintes reprises

auprès du Ministère. Elle a mis sur pied des Assises Nationales de l'Archéologie qui se sont

tenues à Besançon en Juin 1991. Espérons que ses efforts aboutiront à une politique

archéologique constructive.

Il est fort regrettable que l'on empêche les fouilleurs de travailler, d'enrichir le patrimoine

local, d'autant plus que beaucoup seraient même prêts à le faire sans subvention.

Stéphane GABER
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